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L'année 1893

En 1,S93, la fête de Pâques tombei'a le 2 avril,
par conséquent le mercredi des Cendres sera le 15
février, l'Ascension le Il mai, et la Pentecôte le
-11 mai. L'année commence par un dimanche et
se termine (le même ; de sorte qu'il y aur'a en 1893
cinquante-trois dimanches. La fête (le l'Ai\ssomip-
tion tombe le mardi, la Toussaint le mercredi,
Noël le lundi.

Le prirtemps commencera le 20 mars, l'été le 21
jîuin, l'automne le 293 septembre, l'hiver le 21 dé-
ceml)re. L'année s'ouvrira à peu pr-ès en pleine
lune, îa nouvelle lune de janvier arrivant le 13.

Il n'y auna aucune éclipse de lune, mais seule-
ment deux éclipses dle soleil, dont une totale.' Elle
se produira le 16 avril. L'autre aura lieu le 9
octobre.

L'éloquence des larmes
Une petite fille, (botit la pèr'e était un ivrogne

fieffé, f réquentait l'école (le la localité. Un jour, elle
revint en pleurant amèrement. Son père était jus-
teinent (lun peu meilleure irneur que d'habitude.
Il lui dlemanda ce qu'elle avait. Elle répondlit

-Je ne v'eux pas te le (lire, père.
-Si fait, (lit-il, je veux savoir.
Elle dit alors en enitoumant le cou de son père dle

ses deux br'as:
-- Lsenfants courent après moi et m'appellent

Iie tir(U, et je nie puis m'empêcher (le pieu rer.
C'en fut trop pour le malheureux pèr'e. Il se

r'endit à la pr'emièr'e réunion (le temnperance dont
il entendit par'ler et signal'naeet de ne plus
boire. Il fut fidèle. Il se rend maintenant à l'u-
vrage le coeur' léger et la tête dégagée et quand
il rentre chez lui, le samneoli soir, il rapporte à sa
famille le fruit (le sont tr'avail au lieu (le le dépenser
au cabaret.

Cléopâtre, reine d'Egypte

B'ien que ('autres
reines aient régné glo-
rieusement dans le s
royaumes d'Egrypte et
de Syrie, la renommnée
semble ne connaître
qîu'elle. Cléopâtre était
la se('ondle fille de Pto-
lémé Aulètes. et naqiit
eit l'an (le Eoie 6-53.

% Son caractère formait
- -~. un curieux mélange (le

talent et de frivolité,
-de caprice et (le fermie-

té, de ma gnanimiité et
darat-ifice, dle grandeur r'oyale et dle faiblesse plus
que ftininie. Elle eut à ses piedls les deux houmîmes
les plus puissants (le la ter'r'e: César et zAntoiiie.
Par la r'use et le manque de foi, elle causa lit morit

P-son amant et la sienne, mais en mêmne temps
etlle donnait à homne une nouvelle naissance.

Cest une (les femmes les plus extraordinaires
(lotit l'histoir'e ait conser'vé le nomn.

Les fourchettes
Un proverbe (lit que " les doigts ont été fait

avant les four'chettes." Pendant très longtemps
les nations occidentales miont pas eu de four'-
chsettes; ni les Grecs ni les linains n'en omnt con-
nu l'usage pour manger, quoi qu'ils eussent (les
fourches pour dl'autres usages. D)ans le moyen-
âge, si elles étaient connues pai' exception, ce
n'était ni pour découper, ni pour manger avant lat
première partie du XVIe siècle.
* Les Grecs et les liomaîns avaient des couteaux
pour découper, rmais quand ils miangeaient (les

mets solides, ils se sers aient de leurs doigts,>(qu'ils
essuyaient ensuite à des morceaux (le pain. Quand
ils prenaient de lat soupe, ils se servaient (le cuil-
lers ou de morceaux (le pain creusés; mais ils
n'avaient pas de fourchettes, et cultivaient comme
un art, avec beaucoup ('assiduité, le talent (le (l-
couper. Le découpeur était un -véritable artiste,
guidé par des règles, et (lui s'acquittait (le si aeâch
atu son de la musique, avec (les gestes appropriés.
Un auteur de 1516 dit " que le découpeur ne dloit
mettre sur poisson, b)ête, volaille pas plus de deux
dloigts et le pouce," et il ajoute: " votre couteau
doit être net et vos mains doivent être propres, et
nie passez pas deux doigts et le pouce sur votre
couteau."

Cependant les comptes (le lat maison d'Edouard
1er ('Angleterre pour l'année 1297, font mention
('une fourchette. Une fourchette est aussi portée
(lans l'inventaire (le Charles V, roi deé France,
pour l'année 1379. -Du reste, l'usage de porter lesaliments à la bouche avec des couteaxatuor
existé et existe encore, et c'est pour cette raison
qu'on arrondit les lamnes (le couteaux à leur extré-
mité.

Curiosités de la mode
Le manchon de fourrure qui, aujourd'hui, est ex-

clusivement à l'usage des dames fut pendant long-
temps, dit le Mitsée (les Familles, porté par les
hommes. Les estampes de la fin (lu N Vile siècle
et du commencement du _XVIIIe siècle font sura-
lbondamment foi de cette coutume, les officiers eux.
même tant à pied qu'à cheval portaient le man-
chon.

Déès le _XVIe siècle les manchons était déjà con-
nus pour' les (lamnes, Ils étaient vernus d'italie avec
une quantité de modes et (le parure. D)u temps (le
François ler on les nommait des couteuqnceç, ern-
suite on les appela des b)onnes gdf et enfin via u-
C/W US (lu mot italien mnn±ia, ce n'est que sous ce
dernier nom qlue les hommes ont commencé à en
porter.

Il va de soi que l'usage du manchon étant admis
et passé dans les moeurs de la cour qui semblaient
immuables, la mode, qui vit surtout de changements,
ne réussissant pas à le détrôner, dut tout au mloius,
comme on l'a vu de nos jours, le faire varier de vo-
l ume ; il y eut à un certain moment une sorte de
lutte entre les gros et les petits manchons.

Les annales du Parlement de Normandie nous
ont même à ce propos conservé le souvenir de cer-
taine affaire assez étrange.

Uni riche fourreur (le Cten, tr'ouvant que la
mode des petits manchons était préjudiciable à son
commerce, imagina, pour lat décrier, d'en donner
un au bourreau, avec un louis d'or', à con lition
qu'il s'en parerait le jour d'uite exécution.

Ayant eu, peu dle temps après, un malfaiteur à
r'ouer, le bourreau parut sur' l'échafaudl avec son
petit manchon. Les petits m maîtres niel'eurment pas
plutôt appr'is qu'ils quittèrent les petits manchons.

Le lieutenant cr'irninel, (lui avait aussi un petit
manchon qu'il n'eut pas voulu perdîre, fit venir' le
bour'reau (lui avoua le fait du fourreur. Le founr-
reur, appelé, prétendit (ju'il était libre (le doniner
(les mianchonms à (lui bon lui semblait. Le 111magis1-
trat le fit ('onduir e en prison. Le marchand se
pourvut conitre l'auteur (le sa détention d(evant le
P>arlenmenst(de IZoueni, qui cita je lieuteniant, crirni-
niel à conmparaître, lui adîressa unie mercuiale très1
sévère et le condiamna à une forte indlemrnité envers
le fourreur.

Et les petits manichons restèr'ent dléconsidérés
pour avoir été pontés par le bourreau.

îngénieur's (le l'armée, ayant été req1uis de soui-
mettre des plans à cette fln, a Proposé ce qui suit:

Dans chacune (les vingt-ciniq fenêtres percees
(]ans le cour'onnemewnt de la statue, au-dessus (lu
front, placer deux lampes incandescentes du pou-
voir (le cent chandelles, avec réflecteurs en arrière.

Ljt, pour mnettre en lumière le haut (le la statue,
actuellement invisible (tans l'obscurite (le la nuit.
à aus d~S~e sa couleur somibre, placer une lamrpe 1à
arc, du pouvoir (le deux mille chandelles, sous le
balcon dle la torche, avec un réflecteur dirigeant
vers la tête les faisceaux lumineux.

Ce rayonnement autour (le la tête sera tellement
puissant, qlue les navigateu rs pourront probable-
ment apercev oir celle-ci, lorsqu'ils passeront pr-ès
(le la stattue-J. ST.-E.

Md. vv I L.LIAM LOHR
IDe Frepport, 111 , commença à baisser rapidement, pet -
lit tout appetit et devint emi uns tiriste condit ion par lit
I)YSPEPSIE. Elle ne pouvait manger ni légunmes, in
viande, le pain ri>ri, méfie, la fatiguiait. Elle dut abat
donner le soin de sa smèison. Après une Lemaine (lu
trait, ment à la

SARSEPAREELLE DE HOOD
Eile se sentit unt peu mit ux. Son estomac supporta
mieux la nourriture et elle devint plus forte. Elle (ni
prit 3 boutteilles, reprit sont appétit, G~AGNA '22 livrss9.
Maiiîtemiant elle est en parfaite bauté et fait aiSéMeLt (a
besogne.

Les LJLE DE 11001) sont les meilleures à premi
ILLUjMINATION IDE LA si,,\.,rE lDE L, drf, pns',s <iin r. Eiles aident la (ligstion et guérissett

LIBERlTÉ le mai de tcte.

On avait d(epuis longtenips songer à fair'esevr
à autre chose qu'à des tins pureîment senitimentale
la famneuse statue (le la Liber'té, coulée par Bar-
tholdi et dIressée ern plein hatvre d(e Ne\x -Yoîk.
Non moins qu'un nmonumlert de liberté, elle pou-
vait être un foyer luinteux, en'ore bien plus agré-
able aux navigateurs. 'Jusqu'à présent, on n'avait
pas pu y réussir'. Récemimenit, le major Heay, des
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